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Fiche d’information  - Répartition des revenus  

Distribution équitable des salaires en Suisse 

Les débats actuels sur la distribution des revenus montrent que l’image d’une répartition très inégale 

des salaires est bien ancrée dans les esprits. On pense que la majorité des salariés suisses sont mal 

rémunérés, tandis qu’une poignée de dirigeants d’entreprises toucherait des rétributions 

mirobolantes. Pourtant, les chiffres officiels et les données de l’Office fédéral de la statistique et de 

l’OCDE montrent qu’en comparaison internationale, la répartition des salaires est plus équilibrée en 

Suisse que dans la plupart des autres pays. 

 
Écarts salariaux modestes 
Dans les pays de l’OCDE, on constate d’importantes disparités salariales. Le coefficient de Gini des 

salaires à plein temps dans l’OCDE montre en revanche que le bilan est positif pour les employés 

suisses. Le coefficient de Gini est l'indicateur le plus souvent utilisé pour mesurer l’égalité (ou 

l’inégalité) de la distribution des revenus. La répartition des revenus ou de la fortune est d’autant 

plus équitable que cette valeur est proche de zéro. Si elle est égale à 1, cela signifie qu’un chanceux 

ramasse tout le lot, sans rien laisser aux autres. Avec un coefficient de 0.30, la Suisse se situe au-

dessous de la moyenne internationale de 0.313. C’est dans les pays scandinaves prônant 

traditionnellement l’égalité ainsi que dans certains pays d’Europe de l’Est que les écarts salariaux 

sont les plus faibles. Les pays anglo-saxons, les économies émergentes comme la Turquie ainsi 

qu’Israël, le Portugal et le Chili se situent à l’autre extrémité de l’échelle. 

 

Par rapport à la moyenne de l’OCDE, la répartition des salaires est plus équitable en Suisse  
Répartition des revenus dans les pays de l’OCDE, 2008-2009 

 
Source : OCDE 

Dans son message relatif à l’initiative 1:12, le Conseil fédéral parvient également à la conclusion que 

la Suisse compte parmi les pays où les inégalités de revenus sont nettement moins criantes 

qu’ailleurs. Ce constat est confirmé par les chiffres publiés par l’Office fédéral de la statistique pour la 

période de 1998 à 2008. Le Conseil fédéral dément aussi l’affirmation selon laquelle la répartition des 

revenus disponibles serait devenue moins équitable. Après déduction des transferts sociaux, cette 

distribution était même plus « juste » en 2008 qu’en 1998. 
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Niveau de vie élevé, large répartition des revenus 
Une étude du groupe de réflexion Avenir Suisse tenant compte non seulement de la répartition des 

revenus, mais également des revenus ajustés au pouvoir d’achat parvient à des résultats similaires. 

Force est de constater qu’en Suisse, le revenu par habitant est supérieur de 43% à la moyenne de 

l’OCDE. Avenir Suisse dresse le constat suivant : «En comparaison avec la moyenne de l’OCDE, les 

revenus helvétiques largement supérieurs à la moyenne sont répartis très également entre les 

habitants.» 

 

 
 

Source : OCDE 2012, Avenir Suisse 

 

La formation  
La formation duale contribue grandement à la répartition équitable des salaires à plein temps en 

Suisse. L’apprentissage professionnel renforce les qualifications moyennes et contribue à maintenir 

la proportion des personnes sans formation postscolaire à un peu plus de cinq pour cent. Avec ce 

système de formation, la part des personnes à faible rémunération reste limitée, ce qui se reflète 

dans la répartition très égale des salaires à plein temps. Les inégalités seraient plus importantes si ces 

travailleurs étaient plus nombreux sur le marché de l’emploi. 


